
HV A CROIX BT A TI^OReeiNG m -

Us bouchers de Croix en simple police : leurs con< 
dusions. — I41 ré̂ emenüition (hi coaunerce 

de la bouderie à Tourcoing. Les 
doléances lu poMic-

(T M  ieadi. a i  wa
•a  poUee, «ne le Tribuiial d* R o u ta i
doit rendr» b m  joaeaiMit »ux l» W it io »  
« «  V M d u  d( bouelMBW v*î>* w jM irg tr  
ua conflit w ir t  la* b oM bm  d* Cm Is  «t I» 
fBttüicipiiâiâ-

A ce propo», M. Brinbout, préi:--- -
aynd io ir  ém booelMn te  ttO» eommvnc. 
MUS eoownimtgiis le* caodiwioDB lU pofta  
l« r  M* 4* Utnwerejrn*. n  f«v«ur 4 «  boB- 
sbera, q«> sont l«< soivuitea :

rosclutlon*.
Poor 0«m H «t UW nm , bMidwn t  Croix, 
C « « n  I* M iatol*n ruMIo,

p u t »  eu Trilwml.
KUaniii qw Orwrt «t tjCubm (ont paumii- 

.1 ?V o T . ïS t  « .im w nu à rmte>»t  ..i. i;».-

CrtdM?t«^âiM«7aÀSv. w m  t * t  bsurt»

' T u i î d r i S i * ? œ o * ï r ï a t “ï , r £ , ^ r

â “w 5 f t ^ : ^ g ï S '
S h  d* I» lK r« d» * r i î  i ï ï î ï t a
n ^ o é t  «u »  I» «Bl» ^  ♦ »oél

f ïT l?  M»™ 11ïïiJ^2 'Jf'a iï“i r ^ 3 î ï * S ^5s r t r i . œ « w
JTeonWle qui pwU'ètjt pw dw Mlw dlBé-

T i î l  ÏÏT ÏÏS e*. ^ p i« iri« in l «>x l»u
I lucwo » n ^  SpuU l'sn t^  

I CbâteUBÂtOi. nif du Cr^

z r i . ' s £ ï € ^ f10 Msqu'Au lendemain, 
«am IW K-rv- « •  ouliarninl rechcrché te 
l ( M ^ r  aonnalMBeoi r to p ^ o n . m|M 

ïSSuîeeal ]» wcytn cl* bruner ei de ^  
Miicbers de M commune, à qui £ jï? , 
fM d’tivolr tail annuïtf son pnemler arrttê.

Æ  dt Æ
î s r *  ‘p w * p îJ te '^ i5 ) ô î£ S ? r îS ^ ^ le > ^

ssasTii c
w t iHirrrr-'*'** d* wlcvler outhémaUqiMintnl 
t e  détSTde (KOO t  M  janial* t 'itv te r  lk  Mm. 
UaMw limites ; qu'oa comprend ÿ nier/tOI* une 
•nsposltton comme cMIe qui fljerelt rsisonna- 
i W M t  l’Mur» à  luuaile  le Iw nau souvrir-a 
M 1’h»K» h M u e l l e i  opérsUons 
(sw ilt lw  qw  oe o* soit p u  un» « r i ^ n  Wle 
a ie  i«ufs4* d* deux tieures Uiaugurte d M  
o e p » y s ^ r  un tel arrêté ; que cette UmitaliM

{ÜS'r î î ^ ï i i ï t a ' ï î i o p l i  « * ï ^  eS w _m

toactiMiiia de tous eM«e * la saUsIactIm géné- 
raie. Que M. le Maire de Croix a cm lodaMMa- 
We dTatersalsr dans cet arrUé un artÿle » fcnt 
M est l'autew. qui ne correspond ea rieo » Tar- 
Hcte iréoMenL ni k l'ensembi* du doeiiTOnt ; 
■w c w  i'ertlde tl iiuiUle et nulsible,qul a 61* une 
première lois annulé, et qui eel aujourd’hui r» 
pris sous lorme de deux arrêtés addiUonneif 
nouvwux aussi nuisibles et aussi inutiles i 

Atleolu dani oat ooaditiont quil t  a Hs« de 
reimer toute «anction aux disposKton* donl 
s '^ t  ;

Par ces motifs.
Relaxer Lefebm et Ovaert dsa Bas de la pour 

sali* sans dépana.

C M t è  Ut demande même de M. Briebont 
]ue oes ooocliwioaa ont été publiée» si tardi
vement. le président dee bouctaer* d* Ooix. 
eo agissant aim i, sjmnt voulu laiaaer la 
•tas grande liberté au tribunal de délibérer 
« ■ s ^ e  l'opinion publique puisse être in-

A Touwcotwa

La police de la boucherie
Nous avons eu la curiosité de aoiuulter le 

rM ittr* aux arrêtés muaicipaux pour voir 
s’iT n'ezialait ritn  toucbant w commeKe de 
la baucherlc:

Or, noas avon* bel et Men Meonvert w i 
WTété>qTii, poar dater dé einquante anStntu 
(■I pa»jM in* toujours applirable.

Il satnt d» la rafraîchir par une nouvelle 
pabUcaNon, afin qae MM. Us marchands de 
viande M  puiaaeot arwer qu'ils an igno
raient, pour que déjà Ta situatioa «  trouve 
(•odilMe «I que l'«n scMhe an moins la natu- 
.!•  *t la atit de la viande miee «n vente.

Ousad «a* méaacère demandant an mor  ̂
nen- de boeui pour le bouillon on poor rotir, 
te marchand, a'il n a pwi de bœuf, sera tenu 
de le hil dire.

« J e  regrette, madeine, mais Je n'al que de 
la  géBisaa, d» la vaciM ou da taureau. •  Oes 
.O iq u t ^  s n m a ta B  dsfirraiii da reste étrs 
a-ppsaéw ao r lw  moroa— » nta  en venu, tn- 
^ u a a l  i™  amlenMnl la quaWé, K tm  le 
jinx  au kllognuimc.

Voici I* KiM-da ram M  «talasil :

Meus, Main de la VHe ds Towcolaa.
«a  Iss tek * i  l»4 t aeM IW , Mutt iuOUt 

a IM , 15 JuUlet ITT? :
^  J'arrété «u 7 Ir u a lte  aa IX (»  oasbre

’u îss lois dw W iaMsl Itr; at I  ̂ H e t t«M 
C  >W«d«nat qua tw Ms <»4assw eiséw soc

Cm i tt a rAutortl* BMoleiiMl» ts sala de "
4 la I MMirHé at a la ndélilé du déUI dw d 
a m  e awsi dISirMr toale fraude aw la

aWr« ia m d w r  et IM atew

AiMels «w. — Va «>ls I  comrKer ds |o<ir C.

s ïŒ S s s t ’p m 'tA r t :
*T eSn !apo* ili.ea «ppHeaMs aaa M s n fta n ^  
t a d M  k ca i» ' «U viinoaw «klMr aw ka

_ A ^ t . '  -  twdfc'w étiawttea aérant conloraB

T-sHà-5*.?fer!a!r5;:
MfMB i  % ^5 w e e iÉ isn .
Lf cenlf«vi^m*ow aux <Wapo«lli—

x . s ; s s s j s i : s t

*U r « « Id  ; waawt'»Dlfc*la*i.

C«Mere« sus etiirMe
et tirif tla$üqi« 

U T T u r a G o n a a i T m

Nous avons rscJ bler ls lettre suivant* ;

MoMlMn> l« rédacteur,
Vous l aves tria bian dit : Noa marchands 

da viande pn| véntabtemsnt dépassé les bor- 
DM permisw et Je croie, awec vous, que cea 
mewieurs pourraient bien r^e tte r  avant 
peu d'avdr ainii attlrt sur aux ratlention pu. 
>liqu&

Mettant da eéU la question d «  étrennes
sur laquelle le conaoaraiateur a  été Axé, du 
reâta, •  aoo détriment, dilaiwant aussi la 
quwtion de ca beyeotta(te abuail autant 
lutmmoral que vons aarn Justement Oétn et 
Iont la Justice ne saurait, j'imagine, se dé- 

aintéreaser, Je vaudrais émettre quelquee ré
flexions an simple titre de consommateur.

A mon avis. Tourcoing net [>our no* mar
chands de viande uns cité privilégiée. D'u
ne part, ils y oot les coudéw franchw, et 
d'autre part il u'eet point d'endroit oA le 
consommateur sc montre aussi bon garçon 

D'abord, il e*t trop exacl que la viande que 
>n nous vend n'est point loiijours de la 

viande pur nppnrt t  ee que fon vend ail
leurs aour la même dénomination II fau
drait n'avoir Jam ûi quitté Tourcoing poun 
en douter.

J'ai bon appétit et de bonnes dénia. Bh 
M  1 lorsqu* je onange de la viande. J'en 

sui» souvent é me demander si ma ménagè
re n'a par eu la berlu*, si elle n'a pas con
fondu marehand de cuir avec marchand de 
viande le  plains les estomac» délicats et J* 
comprend! les vésétarien».

Ensuite, en l'état ds chose* actuel, i  
moins de posséder en matière de boucherie 
dw oonnaissknee* approfondies, — ce qui 
n'aat pas donné i  tout le monde — nos mé
nagères ne peuvent Jamais répondre qu'on 
ieur a  bien donné du bceul quand, i 
exemple, elles ont demandé du bieuL Vacl 
taureau, bœul, mouton, veau, • maguette ». 
cochon, toul est, en effet, péic-méls à l'étal 
sans indications, sans étiquettes.

Enfin, élant élablt que les prix varient à 
l'inflni, ou presque, selon les marclNuids ét 
selon (c* têtes, nos ménaRérea n'ont k leur 
disposition aucun moyen de contrAIe et leur 
escaneUe se trouve poun ainsi dire 6 la mer
ci du marchand ches qui elles ont échoué 

Db exemple t  ce sujet : la semaine derniè- 
>, mon eordoii Meu a payé SO cenlimet l'hec- 

to ^ m m e  de ntoolon ches un niarchand oc 
cosionneL . Nous payons habituellement 
30 centimes llieckiintrame de même viande 

La dilTérence. 2(1 centimes, ferait llnaie- 
ment une belle aomme ai nous répétions 
quoMAiaaaeaMBt eakU brillante opéraooo on 
si nous achetions le mouton entier ches 
l'honnéte marchand susdit Mais cdui-li ne 
newrra jamais plus noe pointas I 

En présence des abus flagrants dort il 
(Wt journellement vtclime. le conaommateur 
a non seulement le droit mais encore le de
voir dp parler haut II mérite d'étre traité 
autrement qu'en quantité négligeable et U 
peut exiger et obtenir lacilement satiafac- 
lian.

Por satisfaction. J'entends qu'on lui donne 
les moyens de contrôler la qualiii el le prix 
de la nuirclwndia* qu'on lui sert II suffit 
pour cela, ainsi que ce journal l'a dit mer
credi, que noa marchands de viande indi- 
(iwnt par dw étiquettes la nature t l le prix 
des morceau > inaUllés k l'étal.

Ce ne sera encore lk évidemment que dea 
garantiw awei aUelotres qui permettront 
encore le truquage aux marchands que les 
scmipulos ne uturaienl étouffer.

Mais enfln, une surveillance active de 
l'inspection des denrées alinientalres et une 
répression «évère de la fraude feraient le 
re*t*.

Sans eompirr que I* viande ainsi étiqué' 
tic et proprement présentée aurait autre
ment de cachel que tous cw débris sans état 
civiL ces épevw vagabonde*, qui gisent la- 
mentaM«m<>nt k ia fa«ade des boucheries 
tourqumaoises 

Je n* doute pas « e  cette revcndlcatton du 
consommateur n'ait le don de faire encore 
crier nos marchands de viande k la persécu
tion. On se rappelle quil* donnèrent leur 
mesure, il y a quelques annéw. lors de l'ap
plication des droits d'abri et d'abatage Leuns 
criailleriea a* aauraieot émouvoir peraon- 
n*.

Ces messieurs ont, en généml, nne men
talité q'ji est loin d* relever du plus pur al 
truisme A leurs yeux, U n'y a qu'une seule 
catégorie de dloycns Intéressante . la leun 
Poor eux, le consommateur n'existe qut 
pour payer le plus cher possible... et w  (ai 
ra.

Dans leur intérêt propre, 11 e*t temp» ee- 
pendant que MM tes tyranneaux do syndi
cat des bouchera w  persuadent d'une ehose 
c'aM t iw  ai le oon*omiaat*uil peut, aaus en 
pCtir, w  passsr du marchand de « bidoch* •. 
I* marohaiid de « fcédoche ^  • *  ewirait. lui, 
w  paaaar da «oaéowmetwar 

Au surplus, nou* I* répéiwia, ■ aal la«lle 
k ceh>i-ci d* rendit «eifli-t* plus raisonna
ble Qu* I* towomnwteur agisi e, individuel
lement 00 coIlectivaiueBt. mais qu'il agisse I 
Qu'il pétrtioaa*, 4]u'il mMiifwte, quti écn 
ve aux joamouu, qu'en un mol il maintien- 
a* la qawlion k Tcrdre du jour et la mimici- 
paMè ae tfonvera ainn amenée k enlr*r k 
M » tour dans ie débal

lua *iaapit n a m ... — __________ _
___ qw  Iw marchand* de viande sot abu-

aé de la situation, elle n'hdaitsKa pa* k anel- 
trabaa ordre kaala. k Mgimer ai aile I* M dl 
«t « ItM  »w  aHrtbuUon*, I* commerce da I* 
bw d ia fi».

.sütAt t t n i i u n
i l M  C n l t i ' W i c * »

isath wlai «w i
4  iii-lë-NoU*. 

che d«ri>.<*r *a (h«*léms 
nnin* d* îi<lncy. L* idaals* i 
sali* 4* i^ laadM  Mwkifw.

Victor Hufo U .«

^dizr

aata é n M  v A i  # w  «wniwaa, «

s ë s - î ^ s s '

omia le non d
nomme

________nSm.
.. uillauiD*, sacrélalr* d* I* Malrl* d'An- 

dn, * été iiooiiné ofAcler d*Ac*démi*

Argentins, k Bouk>gn*fur-------
cunsuijt ; ts Utuiair* d* o* poat*. M. Majunw 
Botst-Hullrtai. vient d'ètt» promu au grade d* 
oowul. Un Duwel wéoiwtur l'accr«4ii*iit dan* 
aw ooavelle* loaudon* lui wt *ccordé

m i  ( «  m m
ACCIDENTS

k — U  nommé David, tondeur cliw
Florent Grard. *n ohargHOt son fourr' lu, a su

— Un ouvrier traceur, Fln*l Arsène, (aux éta. 
Mtssenwnts Slivain Génol). syant au cours ds 
son travail buté sur un* groiw tM*, a'wl tait 
na* blasaur* au (saou.

V O U

t  lUisww. -  Dw malWleura ont pénétré nul- 
laninMnt dans la ferma d* lulw Marminei, cul
Uvaleur. «t ont pris plusieurs poulw sstiméw sa 
moin* tb franc*.

D A N S  l ^ R M E E
Oaadarsaarts. — Sont nommé* au gr*d* ds i 
Maréchal dw logis rUsl. * Cambrai &* bel. 

ode, I* mar«chal des lo#* Théoduia Dallé, d* I* 
r  brigad* ds Lan*, en remplacement du maré
chal des logis chef Bourdral. retraité ; maré
chal dw logi* t  obérai, a Lena p n je  brigadier 
à  ctieval Camille BouWnger de ta r  bHgade de 
valencieruies, en remplacement du maréchal dw 
k>^ k cheval Thomas, retraité , k Btaplw, le brt-

r
idier k cheval Christian SIntiv*. de la brigade 
Aubigiu-au-Bac (Mord) ; brigadier k cheval, k 
Fauquembergues. le geiKiarme k cheval Guatav* 

Gautier, de u  1rs brigade de Ulle : k Aubigny- 
an-Bao, le aendarme a cheval Lucien Bruneau, 
de la brigade d'Orchiw (Nord) ; d'auU« part, par 
décision ministérielle, le maréchal dw logis <^ftUlUIMOrtVIlV. IV Uk»<CVU«l uw iû ib ca»««

irg, de la 1rs brigade de Cambrai, wt pla- 
_T convenancw personneltw. k Roubaix 

, la brigadier k cheval Femand Rousseau, 
de la brigade de Fauquembergues, esl placé, 
pour -conv^anow personnellw. k Valeooien 
nw n

cé pour 
(Iref; le ,
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Les affaires

marocaines
t t t U i t  r s p r lM  p a r  l a t  ■ a ro e a ln *

Tanger, ü  janvier 

On apprend de Casablanca que l'impres- 
bion produile »ur les indigènes de 1» cote et 
de l'intérieur par notre retraite précipitée de 
Sellai, wt jugé» dkplorable au point de vue 
politique. Le bruit de notre pi^tcndue im 
puiswoe* wptdemenl répaadu p*r iw  Ma
rocains ranime les audaces Moulay Ralhid 
ft profité aussi de notre départ en rentrant 
k ^ t ta l et toul en f  ollendant les renforts 
demandés k Moulay Hafkl, oecupe de nou
veau catte ville prise par notre corps expé
ditionnaire.

■ a tM C r a s  à  P e s  

(ln grand nombre disrai'iites onl élé n>a*- 
sacrés k Pei par des indigènes armés appar
tenant aux Inhua voisines de Fez. O *  tribus

f iilltrdos, après le pillage dn quartier israé- 
ile, se sont retirées en emmenant avec eux 

les femmes et les enfants.

Un gé n é ra l m écontent

Alger, 22 janvier.

Le Rénérol d'Eu. rommandani la Ire bri
gade irinfanterie d'Algérie, vient de deman 
der sa mise en disponibilité La limite d'kge 
de son imde ne devait l'alteindre qu'en oc
tobre IMO.

Il s'est trouvé froissé de ce que le général 
Drude vienne de reeevutr de France un suc
cesseur que » ses services pas<;éa ne met
taient pas en première ligne pour comman 
der an Afrioue de* troupes algériennes, tan 
dit que lui, générai d'Eu. avail fourni les 
principaux élément» de la colonne oe Casa
blanca ».

L’IMMORALITE
E.N ALLEMAGNE

1.a p r o a * «  H o h a n a u - L y n a r

Berlin. 2! janvier.
Aujourd'hui est venue devant le conseil de 

guerre de la première diVision de )a garde 
raffaire Hohenau-Lynar Le conseil de guer
re est pré*idé par le général Pfuel Le comte 
Hohenau est défendu par M* Setlo. le comte 
Lynar par M* von Glaiemp Les prévenus

nom n a fait adresser a» trihunal un certi 
ficat inédioai afflmiant ^u'il n i  incapable de 
oamparallra comme témoin 

Lw  dkbau onl liau k huls-elos dans rmlé- 
rM de la morale e( de ht discipline 

Le comte Hohenau esl accu]>é d'avoir com
mis NI l90i de» actes immoraux avec le *e- 
crétaire d'un comi ...iaariat de police 

Ou n^roche au cumle Lyuar troia ea* 
d'aetw immoraux. Il ai^raii abusé da *on 
autoritk vn-k-vi» d* »e» inférieurs II pa 
rtdl imiannment qu'il aurait tenté d'embras- 
aar de forco son brosseur ; en même temps 
U a etsaj* de te violer, 

les  débats dureront probablement troi*

BOURSE DE BRUXELLES

ItOS - Gand l^•4 « J l  
nfc il>■■■■§■■. érnàmiwm M7. . •

aiftMrt 550. — Bon-d'A?roy tOS, — - 
bowafM Ü17. . -  UMTaU*rea M
Cowo»0«^M»nl Wm -  9agmw 7 »
IHIt, •  «a*-aw-6si*re 9*u. ~  Il 
W m m .......*  ü —Itiawi im .

d* a*rl*«H - fkaerTlW,. -tri*»-.

Le Monument André
U t t a  4 a  M M a r i r * t « »  V '  U

P*nn*qnhi, profiriktaira, t  fr  — 
J, reprè*eatant de «ommeree, I  fr.

— Asaooiatlon da* oompiablM et smployte, 
10 Ir — Henri Derreveau. présideat de* 
«emptablea et empleré», 5 fr. — Aoooyiaa. 
10 fr — Doetaor OÜIvier, W fr. — Ancien» 
artiUeurg du Nord da la France, 5 tr — 
Mouchon, pharmacien. Z fr. — 8 MenU, 
rentier. I fr — Delannoy, rentier, * fr — 
Anonyme, 2 fr. — Anonyme, 1 fr — Bou- 
laud. éplciar, t  fr — Coudn, aaf*ti*r, t fr. 
Ménéténeaux, libraire, 1 fr — Watioa, ta
bacs, 1 fr — Gravelin, eafeUjr, 1 fr — fi 
RagbeboàaL coritoanier. I fr. — V TklfcatiL 
docieur, 1 fr — Gustave Sprit, tabaaa, 0,50
— Devo*, imprimeur, 6 fr — Vernier, épi
cier. 0,50 — Veuv* Oalabaire, cafetière. 0,W
— Pelemans, tailleur, 0,50 — Veratraete, 
docteur, 2 fr — Anonyme, 2 fr. — Duflo, 
 r, 0,80 — Bertou-David, mannehcr.

Mm* Colpor. cafetière, 0,50 — Ano
nyme, I fr. — Anonvm*. 1 fr — Dearéville, 
épicier, 0.50 — Delettré. cafetier, 0,50 — Cli- 
guennois-Paque, direcleur daasnrance», 
5 fr — Andoy. percepteur, 5 fr. — Batteur, 
dirKteor d'assurances, S fr — E Badt», 
propriéiaire. 5 (r — P Vanuxem, 5 fr. — 
Ch Deslailleur*, propriétaire, 5 Ir — Dechin- 
M»**e. 8 fr — tayen-Fr^rie, S (r — O. 
Declercq, induttriei, $ fr — Dhalturn. doc
teur. 8 «  — Chért-Mirou, négociant. 2 fr — 
Hannedouche, tabac. 2 fr. — Serin, cafetier, 
2 fr — Anonyme, 2 fr — A. Cailtau. négo
ciant. 2 fr kime Offlrvemeor, bijoutière, 
2 fr — George*, hdtelieri 2 fr — Cotteanx, 
négpelent. 2 fr — David, oropriétaire. 2 fr
— Krancols, Grand-Hdtel. S Ir — Anonyme, 
2 fr -  G Lobert, coiffeur, l  fr — A Bracq, 
charcutier, 1 fr —  Mallet, entrepreneur, 
1 fn — Blot. 1 fr — Loaserand, to de r, 1 fr.
— Delgrange. cafetier. 0.50 — Diver» ano- 
nymw. 2,75 — Syndieat dea Pécheur» k la 
Hgne (1er versement), 15 fr.

Total. I«1 fr 25.
Total dw IWe» précédente», L3» fr (6.

U a  ro*a*da  aoat MobaHaaiaat d»k « a »
da lra«tlao, int»»aWéa da a o m t a r  la *ae 
d'ut» ianovalloa, aar voilk jàMleers loia 
déjà que le pa***<e de* o% e* potiCHta au», 
ett* enw «ux d* graod* aMvaoMnt* da eo> 
1ère. Hier, M aûad  CarUar, «  an*, mai^ 
diand daa qualre-»ai«oaa. daaMunol ru* 
da Caaiferai, hn»a»«« Saiat Baav r ,  1 feia, 
ioaaita «a la m w  woadera lt* aaaala akar- 
g i* du draarat» *  Diia a i «* M aaa, aler* 
qa'U* pa*sai*at nw  d'AnBentikrea. Arrêté, 
Il oppaaa uiw viv* ré*i«lanee, tentant même 
de murdr» un des agent* au braa. Aprka bien 
du mal, fl pul élre écroué * •  violon du 5e ar- 
rondi**eraenl. Carlier *era détéré au |iar- 
qiMl, pour ivr»iw m»ntiaai» at oatrat*a k 
a«MiU.

MÉLANIE NE RESPECTE PAS LA 
POilCE

Deux agents arrêtaient, dan» h  n ^ t  de 
lundi k mardi, un poehard nommé Emile 
Deruyck, 20 ant, ouvrier agricole, demeu
rant h Cruyethem (Beinque), qui, k la auile 
de libation» pour célébrer »on k
Lille, était dav i furieux et hrandUsau un 
couteau, duat il menaçait le» rarw paaaant*. 
L'opération, qui D étail pa» de» plu* facilea, 
étant donaka la SDrexeital,.ki da l'ivrogne, 
fut encore rendue plu* pénible par l'anfvée 
d'une demoiselle Mélani* Navarre, 17 an», 
demeurani rue des Eiaquas. Mélanle, qui sa
vait gré k Deruyck de certaines smabiliK*, 
»'interposa, essaya d'enlever aux 
leur prieoDoier. N'y arrivant pa»,
■aya de satisfaire son tèi* »n msi
policier*. En lenuM usité» dan» »o________
spéci^ elk déclara qu'eUe......ne reqiectait.

M i^ e  im p^en te  a  valu k la douoa 
Jeun* Hue d* *uoir, mardi matin, la aort 
qu elle voulait éviter k Demyck. Arrêtée, eU* 
a été déférée au p a r ^  M Houalx, Jug* 
dtn*tructton. qui a  é iT ^a ïu k  d* iT o e c ^  
de rirrévérencteij-' mineuae. recherche «Il y 
a lieu de l'envoyer devant de» jag»a an dan* 
une maison d* eorrecUoo.

Total k ee jour, * 54S tr 20 
rmtloQs sont reçu 

rue Msse. et k la Caisse de l'impri-
Les sousci

riat. . __________________
mena Danel, 93 rue Nationale.

le» au sécréta-
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ennemis du lTa\’Rll 

M Delalé, juge d'instruction, vient de ren
voyer devant le tribunal cnrrectionnel deux 
individus, Jules, 20 ans, et Achille Vdtabroe- 
ne, 25 ans, qui, la 12 novembre 1907. étant 
ivre», s'introduisircot dans rétablissement 
de M C:amil. k Mouvaux. et réussirent, par 
leurs menaces, k expulser les ouvriers qui 
IravaiUaieRt Les inculpés comparaîtront k 
l'audienc* du 25 janvier Outre le délü d'en
traves k la liberté do travail, Jules Vanbrœ- 
ne. qui frappa les gendarmes essayant de 
l'arréler, sera poursuivi jiour rébdlioa

Etpiolls d’un Jeune voleur 

M Vérin. Juge d'instruction, a interrogé 
mercredi après-midi le jeune Hildeben Bau- 
doux, 12 ans. que la police roubaisienne sur
prit, le l t  janvier dernier, dans le couloir de 
la maison de Mme Dumont, rue dw Fossés,

l t  drame de la rae de C»mbral 
Renn Danel, qui, lundi matin, lira c l^  

coup* de revolver aur »a femme, caberetiè- 
re. rue de Cambrai, a choisi comma défen- 
*eur, M* Balavoine.

CAR ET AUTO
Décidément, Iw automobiles el le» tram

way* a'eo veulsot en o* moment Lw  rude» 
coups qu'ils M donnent n'arrivent

ilus grande tranquillité dw piétoa* I 
, k quatre heure» miarante de l'a- 

irès-midi, un car A. 530, et uo automobile 
M  D D-, aont entré» eo colhaion k l'angla 

dw rues Faidherbe et daa Pant*-de-Coini- 
ne* L'allure modérée qu* doiveut observer 
les véhicules k eet endroit, oâ la circulation 
est intense, fui cause que le cboc fut aaaax 
bénin et que car el aulo »'*o Urèraot avae 
d'insigniflanle* éraflur**.

BAL MHITAIflC
te* llsles ô<» adhésions devant être closes 

k la An du mois, le comilé d'organisali iii

ont bien voulu honorer de leur préwnoe 
réunions des «nnéc.s précédente», et qui, par 
erreur, n'auraient pa-s élé touchées râr une 
invitation eette année, de vouloir bien en 
aviser M. ln lieutenant-colanei Coni} pr6»i 
dent du (i;mit4.

LES RESTES D’UN BRAVE
Dimanche dernier, k 10 heures du matio, 

a eu lieu, l inhumation des restes du lieu- 
lenanl Victor Paray du 9I« de ligne, tué le 
19 janvier 1871, k la bataille de Sainl-Quen- 
tin ; dans un des caveaux du monument du 
Souvenir Knuiçais, érigé au cimetière du 
Sud, k la mémoire des enfants de Lilie-morta 
pour la patrie. Parmi les membres du comité 
(le Lille, du Souvenir Français, ae trouvaient 
réuni* k celte cérémonie, MM. Ovigneur, 
coIcKiel Maréchal, Pajol, Suvelier, (ioutel. 
Loizon, Richard d'Abancourt, Herland. de 
.Swarte, et Lamé, ainsi que M. le capitaine 
Hallcz. du batillon deas canonnier» séden
taires de Lille M Ovigneur. président, en 
terme» émus, a rappelé les brillant» états de 
services du lieuleiiant Parsy, qui, prison
nier de guerre, «'étail échoppé des prisons 
de l ennemi. pour reprendre les armes, au 
91e de ligne, à l'armée du Nord II y trouva 
la mort en combatlnnl ponr le pays L assis
tance asTCt nombreuse s'esl retirée pro- 
londément impressionnée

LA MÉSAVENTURE D’UN PRIPIER
L'n petit accident, dont les détails

quent pa« d'un pittoresque altnala , ---
produit mercredi matin, rue du Prie», der
rière l'église Saiiit-Maarioe M Noé, fripier, 
donieuraiit rue dea Guinguettes. 25. paasait, 
k onze heure» et demie, en Iralnanl une char
rette k bra* pleine Ju*qu'aux bord», de pou*- 
*ière de charbon, quaitd une des ruuas ap
puyant aur la plaqu«ile mano-uvre du cani- 
ve.au qui *e trouve k out «idroil *t qui

rail conducteur do courant provoqua nn* 
violenle étinoelle. Le frêle véhicule ne pul 
rési.<iler k la secoua**. Son exaieu *e bnsa et 
la poussière du cbarhon w  r Ip iM il aur la 
chaussé* Aussi embarraaak 
fripier se procura une pelle k 
nn estaminet voisin, m pendani plus d'un* 
heur*, oo vit le pauvre vieux, entouré d'un 
oercl* de curieux, ramasser par petite* pel
letées sa pouMière répandoe

LE HASARD N'EST PAS TOUJOURS 
CRUEL

Merci-edl. vers dix heure* et demie dn ma- 
tin. le jeun* Emile Duhamel, dix aniL habi
tant chez *e* parents. Î t, rue de la Haiiota- 
rle, traversait élourdiment la rue Nation ' 
k hauteur de la ru* de rHépItal-Mililatre, 
net en l'air, le gamin ne taisait pas plus at
tention k lyndroh où H pokoit se* pi*d* 
qu'aux i ^ l c u ln  qui passent nombreux at 
rapides II ^Haaa et I tiba k quelona* laè- 
trw d'un car H, entre to* rails. ITeureuae- 
neat. ana mraonne »'ét»it plaed* *oo* la 
twocan* Indiquanl k cet «ndruit nn arrM 

( ,  at la watlmaa qni avait déjk ra- 
“  ^  permeurd au voya-
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BALLADEUSE EN BALLADE
H Emile Magniez, joumaher. rue du Bou. 

doau, i ,  avait, mardi soir, ver» cinq heur»», 
loué une baladeuse chez M l/Klercq, rue des 
Etaque» Quelquw heure* plus tard,, il »e 
trouvait avec sa voiture, k rangle de la rue 
de La Bassée et do boulevard Bigo^Dan*!, 
oO II opéirail une livraison, quand un malfai- 
leur, profilant de tou abMiDce, hu Miova »oo 
véhicule.

FEU OE CHEMINÉE
Un feu de cheminée s'est déciarê mercredi, 

vers onré beun» du m»lln, au domicile d* 
Mme venve DelaranM e m p lo ^  daoeu- 
ranl 5, rue dn Faisan Les pompiers du poate 

de,Flandre, qui vinrent sur lesde la rue . Isnd: . .
Neux. éteignirent facilement le* flamme» fc 
i'aide d* quelquet booWÜIaa da «uMwa Lw  
dégkt* »uat insigniüanl».

Pour eombaltre Ih 
d'aaWKMc. employez lea. , Pilules Suiase*. re
mède populaire le plus doux, le plue actif et 
le moins cher I tr 50 la hotte franco Glae
sel. pharm., rue Grammont, 28, Pari»

LE SOL FAIBLIT
Une exca\ atiun de terrain d'une superficie 

de deuji mètres carré* sur cinuuanle wnti- 
métrcs de pr jlundeur, a'est produite mercre
di vers neuf heures du matin, sut le boule
vard Vauban, t proximité de la rue de la 
Grande-Allée. Lw causes de cel accident ne 
sont pas encore établies Le service des tra
vaux a élé prévenu aussitôt el a pns les 
mesures Déccssaires pour la réparation de la 
voie.

f*uw«»jn « LU wtl* ___ __  _
que. anal*. Us leot m  1
de nwf mttNons au bodwt de la xuerr* "  

A aoa tmr, M. l* m é d S  w iS a f lrB iw W L  
«n qoelqiiw mois *plrltwdt '
êtÿA I* oonlür*od*r *t lul dooa* la lanle.

M Malnü^ae nontri d’atocd I* rMa 
d jy a n t ^  ftr fw » danaTSK S w g î l J i g S

^ j w t  : at (W nkxohw. la -riHirtntéai

n
dsliakir*

loto d ^  w » da ilito
^ k l a w a r e e ^ S T S

* " î  "f**- W w  d* -
aîJanl» sa* k w  *oaiU*r
néw pw V^i ■

dtundjwkcoup a T to â tta w lia

B*tuM elle Rita* I

eoa.au daa* l*w * lk«n iadW *L rS
ou qui a **rvl au lavas* a* l^ w  d a ^ ^ E
commaow. Faut-il s’étonnsr C lo t »  m T Z  
oerialnw région».!»fièvre tyvhoa i< "laSa5
rU règajot I  tm i .adCMliïet

Ou* faire pour obétair ds l’ada aaiaiik 11.. 
mown I* plot naturel, awl* MtaâoâwW-l

tM saront dw «aidai*, k w  pw 
leur sanlé «a f*i*«nt u ife #sau I 
oonsomnaüon C tttn  un **r«iwa

Urtoctar, ^  c**t aualrê k la ial* *1 wi 1 
U sU stunS ianL i r k  p*«*ld*wde û a * t5
parteniMital d* Wualo» dw BoeKIé*

qve iTmii pim. et fl a l

Csat •« mnien t ' t f ÿ i iS Im a a l l  J H M .  
sia*tM que le puhne retiré, < a d ^  n H b  - 

ausil bonne acfré^pttté un* bonne)

CONCOURS INTWW'»

k» élèvw dw écoiw I ■ ■

DON AUX POMPIERS
1 4
h j k

quinie îrsarâ. destiné * étra v*rW a la-eata* <a

peurs pompiers de Lille * teco de M. B lt. »a 
as-, ffirocltar général da TOnten f ê a M  < 
Nord, l t  houievanl de t* Ltherié. ua doa fc d

retrailK du bataillon.

Poar rbyglèae et l'i

67. rue Nationale. Lille 
Irefaçofls, exigez le nom Engels.

nie, cbanflex-voiia

A QUELQUES PLAGUAMSS
TOUS Iss princes marquant* *aai Jaaaé» *a t a i * .  
f a r  l*s contrefacteurs 4* i«n  famwx O ia^J, 
Kiais ta marque ^  la seule «ct tamés «i O M B li 

fr ia im .à  V aU s r , n 'ta n o l p fsd* itnmx. 
a M , *■ w tiaaiir «M w  Vslaaiat.

ORPHELINAT OES SOUS-AGENTS 
DES POSTbS

Ainsi que nous t'avons déjk annoncé, l'Or- 
pheimal dw aous-agenU daa postes, télkfra- 
phe* et ouvriers commisuonné* dw postes 
el des colonies organiee, poor lw  l«  et 20 
avril ISUd une grande fête de mutualité poê
lait inUm-iliKiiaie 

Eu raison du dévouement donl ont fait 
preuve les facteurs de lu région du Nord pour 
asaurer la praopérilé de la société, le conaail 
de iœuv.’t a laissé k *w ootlaborateur* de 
Lille l'honneur de donner an leur viUe cette 
féte grandioae placée «ou* le haut patronage 
de M le présidenl du Conseil, ministre de 
rinténeur, qui a tenu k donner une preirv-i 
de syiiipalliie k l'oeuvre en rautonsant k 
émetliie tu loterie de 2 nulhons ju i est ao 
cours ; de MM les minielre et sua t-«»crê- 
tair« d'Ktat de» poatw »t lelégraphea.

Le comité d'honaeur de c*tf4 féte cat ainsi 
iiapoaé : préeldent, M le prête! du Nord, 
■ésidenl dliormeur du groupe dépafteweti- 
J  ; vice président» ■ M. le maire de Lill* 

inemlire fondateur d* l'u-uvre ; M. le général 
commandant et. rlief ir I "  corps d armée . 
M le recteur d'académie ,  M le président d 1 
trihimal civil . men^bre* : M Berseï, aéna 
leur, membre fondateur de l'auvra ,  M. Oe- 
laune. dépuW, roembr* honoraire ; M Han- 
nr Cochin. dépoté, membre honorair* ; M. 
Vaillant, juge au tribunal de commwaa, pré
sident d» l'Union t, nwaiarniala, membre ho- 
nnnir* ; M Omer Bigo, iMnibra landataur; 
MM Oeleeroix et Danseita, déritka 

Nou* donnerons prodiainement la compo 
silion do Cfflntlé é'organisatieti de kt IMe dont 
le aroduH (vante de» pmgrammw et qadiaJj 
enr daattné k la Fédération régionale mataa- 
Ii»tt ponr lut permettre d'édaiar k LUI» w  
inals-m de la muiaakl*

Nou» pouvon* d'orw at déjk iwurar aa» 
pla* a» i.000 lacteara da toaa paya pran- 
droat part k ew f»»Uvitéa. aa ajoutant k e* 
chitTre 1* nombraux paMia qai na raatiaaara 
aa* da *a rendre k Ulla paar «air oetle fête 
^ i t e ,  la TiUe ' Ldla «Oaeonracrc* h lM» 
aont donc aartain* d’*n tirer nn « a a d  profit 
Il y » donc liau feapérar m  I» publie rdaar- 
* * n  uo acetMil bienv*l1l*nt aux mOBbrea da 
oomüé qui a* r'é**ntemiH dan* fok lnka  
jour* poar racoaiUir laa aoaaeri^ tioaa,

aRANDE f £TE d e  UENFAISANCE

Æ S T t t  r r S ^ ^ S S f a î T J ’A ,
'awasia : Mvriir, i  rAMaar. Aa i m w m *.

easiiss, » — vatwvwr LOTIMI. rw  ^  
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Ds Wein; Maroslls. ra* de WaaStsww. •  «- 
RIaal Rob*H, rw  dw  Gaingustiw, I*  — fc n « d  
Irénée, rue HSTsIe. 7» -  Vaaa wuciaw  Lsak,

ragu* HsÿmaDda, aswaw d* Ouolwaw. -
Coraiiy IjtoiKrt. S S j i g i f
vaasl Louis, rtw___
rue de WaMmmw. 100 

oae**. — Chinât-Wi*. 4k____  __________ék ua,
ri Wannin. rw Ok»w, 11 — Ma 
J7 ans. ègoiwJ^LÀ^ffl^Mliaex. roe
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